Diffy Boxes
D’après Romain Bondil, « Boites à différences I » — Images des Mathématiques, CNRS, 2013.

	Il s’agit de choisir quatre nombres entiers positifs que l’on dispose sur une première ligne.

Par exemple :

2

5

11

4

Puis, sous le premier nombre, on écrit la différence positive ou nulle entre le premier et le deuxième

Sous le deuxième nombre, on écrit la différence positive ou nulle entre le deuxième et le troisième

Sous le troisième nombre, on écrit la différence positive ou nulle entre le troisième et le quatrième

Sous le quatrième nombre, on écrit la différence positive ou nulle entre le quatrième et le premier

Ce qui donnerait ici :

2

5

11

4

donc on obtient :

2

5

11

4

5-2

11-5

11-4

4-2

3

6

7

2

Et on recommence ainsi à la ligne suivante.


Première partie : 

Dans cette première partie, il s’agit 

1) de programmer ce procédé sur tableur de façon à observer ce qu’il se passe pour différents choix des quatre valeurs de départ.
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	Il faut obligatoirement ne garder que la différence positive : l’utilisation des fonctions « max » et « min » du tableur est ici pertinente.

Il est préférable d’utiliser le point-virgule en séparateur puisque le choix se fait entre deux valeurs. 


2) de formuler alors une conjecture s’appuyant sur les différents exemples observés.
La conjecture s’appuie sur plusieurs observations : il faut donc que le fichier et/ou le commentaire fassent état de ces observations multiples.
On arrive à une conjecture du type : en itérant (répétant) ce procédé, on arrivera toujours à 0 ; 0 ; 0 ; 0

Deuxième partie :
Recommencer en prenant quatre nombres entiers relatifs.

Expliquer pourquoi cette situation se ramène à la situation précédente.

Dès la deuxième ligne, on se retrouve dans la situation de la partie 1 : il s’agit ici d’indiquer que dans une soustraction, lorsque l’on fait le plus grand moins le plus petit, on trouve toujours un nombre positif (ou éventuellement nul)
C’est-à-dire : si a>b alors a-b>0
Troisième partie :

Recommencer en prenant quatre nombres, pas nécessairement entiers.

Observer et formuler une conjecture.

On retrouve la même conjecture. 
Quatrième partie :

Recommencer en prenant seulement 3 nombres au départ.

Observer et conclure.

Si de nombreux exemples sont nécessaires avant de formuler une conjecture, une seule situation contraire (on appelle cela un contre-exemple) permet d’indiquer qu’une conjecture n’est pas valide. C’est ce qui est attendu ici.

